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quelle falalite, cette fabrique si bien douee, ce commerce si bcureusement 
assis au centre de l’Europe et aux porlcs de l’Orient, out progrcsse si peu . 
par rapport au mouvement general, qu’il semble vraiment qu’ibs soient 
restes immobiles! 

I TAL IE. 

L’ltalie occupe une grande place dans Fhistoire de la fabrication des 
doffesde soie; cette fabrication a de pour eile, au xiv°, au xve et au xvi° sie¬ 
de, une source de richesses et de gioire. Les manufactures de Palermo, 
deLucques, de Venise,de Gtlnes et de Florence seront äjamais fameuscs. 
Fette industrie a 616 perdue. 

Le genie qu’une population deploie dans un art n’est pas inne, fjnoi 
qu’on ait dit; il n’est propre ni a la race ni au sol; il est le fruit du travail. 
A son aurore, au xve siede, la fabrique lyonnaise a etd formee a la kitte: 
eile avait alors, aupres d’elle, un ennerni puissant, le commerce italien, si 
ambitieux et si actif. La lutte n’a jamais cesse, die nous a donne la force. 

L’ltalie s’est efforcee 5 plusieurs reprises de relever ses fabriques, et a 
apporte, depuis quelques annees, plus de vigueur a cette entreprise. (Test 
ä Lome que les efforts ont ete les plus grands et qu’ils ont produit les 
meilleurs rdultats. Les progres accomplis depuis l’Exposition de 1867 
sont-ils aussi considerables dans l’ensemble que nous l’avons entendu 
assurer? Nous n’en sommes pas convaincu. 11 en a de fait, cela est certain, 
et c’est Fessentiel; avec de la persderance et de l’energie, on marchera 
plus vite et Fon ira plus loin, il faut s’y attendre. 

Les doffes italiennes sont assez difliciles a juger. Elles sont, en general, 
de belle matiere et sont plus regulieres que naguere. La main de l’cu- 
vrier est plus adroite, sinon tres-soigneuse. En plus d’un cas, les dolles 
n’ont pas loutes les qualitd que le type comporte, et nous n’avons pas 
trouv^ (il dait peu facile d’etre renseigne sur ce point) qu eiles eussenl 
l’avantage du bon marche. Des tissus legers sont habilement executes. 

La consommation intdieure absorbe une partie de la production; le 
reste est exporte en Autriche, en Allcmagne, en Amdique, en Egypte. Le 
marche de Vienne est tres-frequente par les Italiens. 

L’augmentation de Fexportation est notable : 

KXPOKTATION DE TISSUS DE SOIE DE FABRIQUE ITALIENNE 

Kn moyenne, par an. 

De 186-2 il 1866. A,588,000 lire. 

De 181)5 li 18(17. A, 199,000 
De 1868111870. 8.3aa,ooo 
De 1871 ;i 187:! . ai,a 18,000 


